
CESAG Working Papers Spécial JRI N°001/2021 : 36-48

C E S A G  W O R K I N G  P A P E R S

Sidi Mohamed Eyih 
Laboratoire FOCS - Finance Organisation Contrôle-Stratégie-UCAD, Sénégal
Email : sidieyih@gmail.com

CESAG
WORKING PAPERS

CWP    |    36

CENTRE AFRICAIN D'ÉTUDES SUPÉRIEURES EN GESTION

LA DYNAMIQUE MANAGÉRIALE , L’IMPACT DE LA RÉGLEMENTATION BANCAIRE 
SUR LA STABILITÉ FINANCIÈRE ET L’EFFICACITÉ TECHNIQUE DES BANQUES 

ISLAMIQUES COMPARÉES AUX BANQUES CLASSIQUES. 
CAS DES BANQUES MAURITANIENNES

 
The impact of banking regulations on the financial stability and technical efficiency 

of Islamic banks compared to conventional banks.The case of Mauritanian banks

The rapid growth of Islamic banks has allowed them to gradually gain a foothold in
the current financial landscape (Bitar et al., 2018). The total assets of Islamic
finance, amounted to $ 2.4 trillion in 2017, increased to $ 2.5 trillion in 2018, an
increase of 3%. Assets under management by Islamic banks could reach $ 3.47
trillion in 2024 (ICD Refinitiv, IFDR, 2019).
Thus, this research essentially aims to examine whether banking regulation has the
same impact on the financial stability and technical efficiency of Islamic banks as it
does on conventional banks. More specifically it is about : a) exploring the
similarities between the financial characteristics of Islamic and classical banks. b)
analyze the impact of banking regulations on the financial stability of Islamic banks
and conventional banks, c) examine the impact of banking regulations on the
technical efficiency of Islamic banks and conventional banks.
To this end, we are mobilizing data from the "Fitchconect" database over the period
2014-2018, to verify the existing relationships between banking regulation,
financial stability and technical efficiency through several methods of
multidimensional data analysis.

Banking regulations, financial stability,
technical efficiency, Islamic banks,
conventional banks, Mauritanian banks

La croissance rapide des banques islamiques leur a permis de se faire
progressivement une place dans le paysage financier actuel (Bitar et al., 2018). Le
total des actifs de la finance islamique, s’élevait à 2,4 billions de dollars en 2017,
est passé à 2.5 billions de dollars en 2018, soit une augmentation de 3%. Les actifs
gérés par les banques islamiques pourraient atteindre 3.47 billions de dollars en
2024 (ICD Refinitiv,IFDR, 2019). 
Ainsi, cette recherche vise essentiellement à examiner si la réglementation bancaire
a le même impact sur la stabilité financière et l’efficacité technique des banques
islamiques que sur les banques classiques. Plus spécifiquement il s’agit de : a),
explorer les similitudes entre les caractéristiques financières des banques
islamiques et classiques. b), analyser l’impact de la réglementation bancaire sur la
stabilité financière des banques islamiques et banques classiques, c), examiner
l’impact de la réglementation bancaire sur l’efficacité technique des banques
islamiques et des banques classiques.
A cette fin, nous mobilisons les données de la base de données « Fitchconect » sur
la période de 2014-2018, pour vérifier les relations existantes entre la
réglementation bancaire, stabilité financière et efficacité techniques via plusieurs
méthodes d’analyse de données multidimensionnelles.

Réglementation bancaire, stabilité
financière, efficacité technique, banques
islamiques, banques classiques, banques
mauritaniennes. 
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Depuis la première expérience (au Pakistan) en matière de finance
islamique, suivie de l’expérience égyptienne dans les années
soixante, les banques islamiques se sont fortement développées à
partir des années 1990. La finance islamique s’est développé de
manière exponentielle dans tous les domaines de la finance
classique avec une présence dans 131 pays. Le total des actifs de
la finance islamique, s’élevait à 2,4 billions de dollars en 2017, est
passé à 2.5 billions de dollars en 2018, soit une augmentation de
3%. Les actifs gérés par les banques islamiques pourraient
atteindre 3.47 billions de dollars en 2024 (ICD Refinitiv,IFDR,
2019).[1] Parallèlement à cette expansion rapide, les banques
islamiques suscitent également un intérêt grandissant auprès de la
communauté académique (Abedifar et al. 2013 ; Beck et al., 2013 ;
Gheeraert et Weill, 2015 ; Mollah et Zaman, 2015).
Historiquement, l’évolution des banques islamiques en Mauritanie
a connu trois phases : la découverte, le recul et le regain de
confiance. La première phase celle de la découverte en 1985 (le
cas de la Banque El Wafa Mauritanienne Islamique (BAMIS)). La
deuxième phase dite phase recul (2001-2011) a connu de timides
avancées à travers le développement de fenêtres islamiques dans
les banques classiques ; c’est le cas par exemple de la Banque
Nationale de Mauritanie (BNM) avec le lancement des réseaux
ALWATANI. La troisième phase un regain de confiance ou le «
come back » (de 2011 à nos jours) caractérisée par une véritable
révolution du paysage bancaire qui se manifeste par un
engouement vers la banque islamique. 
en 2017, la part de marché des banques islamiques est de 33% du
marché bancaire mauritanien ou elles sont au nombre de cinq (5)
sur un total de quinze (15) banques qui opèrent sur le marché.
Cette part de marché devrait atteindre à peu près 45 % avec le
lancement des activités des trois autres banques islamiques qui
sont : Banque pour la Finance Islamique (BFI), International Bank
of Mauritanie (IBM) et Banque Islamique de Mauritanie (BIM). En
2019, le secteur bancaire mauritanien compte 18 banques en
activité dont 7 banques islamiques et 5 à capitaux majoritairement
étrangers.[2]
Après la crise financière 2007-2008, la question de la stabilité
financière et de l’efficacité technique du système financier devient
de plus en plus préoccupante, notamment pour le secteur bancaire
islamique, mais aussi pour le sectaire bancaire classique (Čihák et
Hesse, 2010). Ainsi, dans le paysage bancaire mauritanien avec la
coexistence des banques islamiques et banques classiques, la
compréhension du comportement des banques islamiques face aux
crises financières, notamment les comportements liés à la stabilité
financière et l’efficacité technique devrait avoir plus d’attention.
Les banques islamiques proposent des produits bancaires, autres
que les prêts bancaires, pour financer ces clients et aussi pour
éviter la perception des intérêts. Les banques islamiques ne
collectent pas également les fonds à la base des dépôts garanties
et rémunérés à un taux d’intérêt fixé d’avance pour éviter le
versement des intérêts. 

Mais comme tout établissement bancaire, une banque islamique
reçoit les dépôts des clients. Le passif d’une banque islamique
est différent du passif d’une banque classique, il est constitué
de différentes catégories de dépôts. Les dépôts constitués par
les clients et confiés à la banque à des fins d’investissement et
qui ne sont pas garantis en échange d’un partage des profits et
des pertes, et aussi les comptes courant non rémunérés.
La mobilisation des fonds sous forme de comptes
d’investissement participatifs est une originalité des banques
islamiques, ces comptes sont gouvernés par le contrat
Mudaraba. Ce contrat spécifique met en relation un
investisseur (apporteur de fonds/Rab al mal) et un entrepreneur
(gestionnaire des fonds/ Mudarib). Les déposants représentent
les apporteurs des fonds et donc la contrepartie qui investit les
fonds. La banque islamique joue le rôle de gestionnaire de ces
fonds (Mudarib) pour le compte de ces déposants. La relation
entre les titulaires des comptes d’investissements et la banque
est une relation entrepreneur-investisseur, différemment du
modèle classique de la banque qui suppose une relation
créancier-débiteur. 
Actif d’une banque islamique présente un portefeuille diversifié
(El-Hawary et al, 2007). Pour cela, l’allocation des fonds dans
une banque islamique se fait en utilisant différents modes de
financement classés en deux catégories : des modes de
financement participatifs à revenus aléatoires (Equity
financing/profit and loss sharing investment), et des modes de
financement d’opérations commerciales à revenu fixes (Non
profit and loss sharing investement). La banque islamique ne
reçoit pas des intérêts de la part de ses clients comme dans le
modèle bancaire classique. Elle se rémunère, soit par une marge
bénéficiaire qu’elle dégage sur les opérations commerciales,
soit par le partage des profits qu’elle dégage sur les opérations
de financement participatifs.
Il faut noter que dans la littérature plusieurs études ont
comparés les banques islamiques et des banques classiques en
termes de stabilité financière et efficacité technique ces
dernières années. Plus récemment, Zins & Weill (2017),
Comparent les banques islamiques et classiques en termes de
stabilité financière sur un échantillon de 558 banques de 24
pays.  Les auteurs soulignent que pour les banques islamiques,
le régulateur doit prendre en compte les activités les plus
risquées et spécifiques du côté des actifs des banques
islamiques comme, les modes de financement participatifs et
les comptes d’investissements participatifs.
 Ainsi, Čihák et Hesse (2010) ont examiné la stabilité financière
des banques en utilisant le z-scores des banques islamiques et
classiques de 19 pays du MENA dans laquelle se trouve la
Mauritanie au cours de la période 1994-2004. Selon leurs
résultats, les banques islamiques étaient plus stables
financièrement que les banques classiques, les banques
classiques étaient mieux en mesure de gérer le risque de crédit
que les banques islamiques, et que les banques islamiques de
petite taille étaient financièrement plus stable que celles de
grande taille.

1. INTRODUCTION

[1] ICD Refinitiv Islamic Finance Development Indicator (IFDI), c’est un indice pondéré qui mesure le développement global de l’industrie de la finance islamique en évaluant la
performance de toutes ses parties conforment à ses objectifs religieux. 
[2] Rapport annuel de la banque centrale de Mauritanie, 2019.
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Quant à l’efficacité Les études existantes qui comparent les
banques islamiques et les banques classiques sont classées en
deux groupes. Le premier groupe comprend des études qui
évaluent la performance des banques islamiques en utilisant des
ratios financiers traditionnels comme, Samad, (1999), Bashir,
(1999), Hassan et Bashir, (2003). Le deuxième groupe se concentre
sur l'efficacité des banques et utilise l’analyse des approches de
frontière plutôt que les ratios financiers traditionnels. 
Les résultats des études empiriques antérieures sont mitigés.
Certains ne constatent aucune différence significative d’efficacité
entre les deux types de banques (Abdul-Majid et al., 2005b, El-
Gamal et Inanoglu, 2005, Mokhtar et al., 2006, Bader, (2008),
Hassan et al., 2009, Shahid et al., 2010). Toutefois, il est important
de révéler que ces études ne testent pas si les différences
d'efficacité observées sont significatives à cause de la faible taille
de l'échantillon (Hussein, 2004, Al-Jarrah et Molyneux, 2005, Said,
2012). 
Afin de mener cette étude, L’objectif de cette recherche est
d’examiner si la réglementation bancaire a le même impact sur la
stabilité financière et l’efficacité technique des banques islamiques
que les banques classiques.
Pour ce faire, nous avons opté pour un paradigme positiviste et
une démarche quantitative par l’utilisation de la méthode DEA
classique et la méthode DEA en contexte flou pour mesurer
l’efficacité technique. Nous utiliserons également le z-score pour
mesurer la stabilité financière et les régressions quantiles pour
mesurer l’impact de la réglementation sur la stabilité financière et
l’efficacité technique des deux types de banques (islamiques et
classiques) dans le contexte mauritanien.
 Notre étude contribue à la littérature existante en analysant la
relation entre la réglementation bancaire, la stabilité financière et
l’efficacité technique des banques mauritaniennes. Nos résultats
devraient indiquer si la réglementation bancaire de la banque
centrale de Mauritanie a le même impact sur la stabilité financière
et l’efficacité technique des banques islamiques que des banques
classiques mauritaniennes.

2. Présentation de la zone d’étude 
Zone d’étude 

La zone Union du Maghreb Arabe (UMA), parmi les régions et les
regroupements de pays rares dans le monde qui présentent les
atouts naturels et les synergies dont elle dispose. Plus
particulièrement, les cinq pays de l’UMA avec 7millions de km2
présentent un potentiel de consommations de plus de 80 millions
d’habitants constituent une entité géographique naturelle.[3]
L’UMA a été fondée le 17 février 1989, date à laquelle le traité
constitutif de l’union du Maghreb Arabe, a été signé par les cinq
chefs d’Etats à Marrakech à savoir ceux de l’Algérie, le Maroc, la
Mauritanie, la Libye et la Tunisie. Les banques des pays du
Maghreb occupent une place importante à l’échelle du continent
africain. Certes encore contrasté, le paysage bancaire maghrébin
connait des évolutions importantes ces dernières années.[4]
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Banque Centrale de Mauritanie 
La banque centrale de Mauritanie créée par la loi No 73-118 du
30 Mai 1973 modifié par les lois 74-118 du 8 juin 1974 et 75-
332 du 26 décembre 1975, est une personne morale dont
l’organisation, la direction, le contrôle, les attributions, les
objectifs, les instruments et les opérations sont déterminés par
la loi No 034/2018/PR portant statuts de la banque centrale de
Mauritanie (BCM).
Parmi ses missions majeures, surveiller et réglementer les
banques et autres établissements financiers conformément aux
lois adoptées en cette matière. Contribuer à la stabilité du
système financier mauritanien. 

Paysage bancaire mauritanien 
Le secteur financier mauritanien demeure dominé par le secteur
bancaire qui compte 18 banques en activité dont 7 banques
islamiques et 5 à capitaux majoritairement étrangers.

Tableau 1 : Aperçu sur le secteur bancaire Mauritanie

[3] Les systèmes bancaires maghrébins : cartographie et perspectives (rapport UBM, 2016(2017). 
[4] Idem.

Source : BCM

Gouvernance
Les banques islamiques sont soumises à des règles de
gouvernance à la fois par la banque centrale et aussi
religieuse. C’est la gouvernance religieuse qui fait la
différence des banques islamiques par rapport à celles
classiques. Comme pour le système bancaire classique, la
conformité est une priorité mais la question est sensiblement
complexe pour les banques islamiques. En effet, dans les
banques islamiques, la conformité comprend aussi le respect
des prescriptions de la Chariaa. Les banques islamiques
disposent obligatoirement de leurs propres comités
consultatifs de conformité à la sharia appelée le conseil de
Chariaa. La Malaisie et les pays du Golfe, ont abordés
différemment la question de conseil de Chariaa. En Malaisie
les autorités ont créé un conseil Chariaa central rattaché à la
banque central de Malaisie.
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Chaque banque islamique peut avoir son propre conseil consultatif
de Chariaa mais ce dernier doit en premier lieu se conformer aux
normes édictées par le conseil central. En pays du Golfe, chaque
banque islamique a son propre conseil de Chariaa. Une certaine
homogénéité est toutefois assuré par le fait que la plupart des
membres de ces conseilles siègent dans plusieurs conseils à la fois.
En Mauritanie, compte tenu du développement rapide de la
finance islamique, le nouveau statut de la Banque Centrale,
promulguée en 2018 a institué un nouveau comité de conformité
aux prescriptions de la Chariaa pour les questions de conformité
des opérations bancaires et financières aux préceptes de la
Chariaa.

Normes bancaires 
En 2019, la banque centrale de Mauritanie a poursuivi ses actions
visant à préserver la stabilité financière en renforçant le cadre
réglementaire de la supervision bancaire, en vue de l’aligner aux
standards et aux normes internationales. C’est dans ce cadre que
s’inscrit l’adoption de deux instructions sur les ratios de liquidité
et de solvabilité alignées sur les normes Bâle 3. Elles ont pour
objectif d’améliorer la résilience des banques à travers le
renforcement de leurs structures financières. Elles ont introduit un
nouveau mode de calcul prenant en considération toutes les
expositions aux risques et mettant en valeur l’actif liquide de
haute qualité. Les études d’impact menées ont démontré la
capacité d’une grande partie des banques à respecter ces
nouvelles dispositions.

3. Revue de la littérature théorique 

La définition de la stabilité financière selon la BCE :
Il n’existe pas à ce jour de définition communément acceptée de la
stabilité financière.il est particulièrement difficile d’identifier avec
une précision raisonnable un exemple d’instabilité financière, si ce
n’est une crise financière évidente. Selon la définition utilisée par
la BCE : « La stabilité financière peut être définie comme une
situation dans laquelle le système financier, qui comprend les
intermédiaires financiers, les marchés et les infrastructures de
marché, est capable de résister aux chocs et de corriger les
déséquilibres financiers.  
Cela réduit la probabilité qu’apparaissent, dans le processus
d’intermédiation financière, des perturbations suffisamment
graves pour avoir une indice négative sur l’activité économique
réelle. »[5].
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scholes (1997), la notion d’efficacité est essentiellement reliée
à « comment l’entreprise excelle à faire correspondre ses
produits/services aux besoins identifiés de ses clients et
quelles compétences sont nécessaires pour réaliser cette
efficacité ».
Plud récement, Lusthaus et al. (2003) démontre que l’efficacité
est l’un des concepts clés pour définir la performance. Pour ces
derniers, toute organisation possède un certain niveau de
ressources pour offrir des produits et services et doit
fonctionner dans la limite des contraintes qui en découle.
L’efficacité devient alors « le ratio qui reflète la comparaison
entre les résultats obtenus et les frais encourus pour atteindre
les objectifs ».
Dans cet article l’efficacité sera définie sous l’angle proposé par
ces auteurs.

3.1. La stabilité financière et l’efficacité technique des
banques : des dimensions de la performance

3.1.1. La stabilité financière : 

[5] https://www.ecb.europa.eu/ecb/tasks/stability/html/index.fr.html

3.1.2. L’efficacité technique des banques :
Pour Farrell (1957), l’efficacité peut être introduite comme « la
réussite de l’entreprise à produire aussi large que possible un
output d’un ensemble d’inputs », tandis que pour johnson et 

3.2. Revue de littérature : réglementation bancaire,
stabilité financière et efficacité technique

Après crise financière de 2007-2008, la question de la stabilité
financière et de l’efficacité technique du système financier
devient de plus en plus préoccupante, notamment pour le
secteur bancaire classique qu’islamique.
Pour des auteurs comme Bitar (2014), la compréhension du
comportement des banques islamiques, en particulier liés à la
stabilité financière et à l’efficacité technique, devrait avoir plus
d'attention surtout avec l’existence des différentes
caractéristiques des banques islamiques et banques classiques. 
Blum (2008), critique les lignes directrices de Bâle II en matière
d’exigence de capital et soutient que les mesures fondées sur le
risque génèrent un comportement de risque moral en raison
d’imperfections du marché et des asymétries d’informations.
Pour lui les banques devraient maintenir u ratio de levier
indépendant du risque pour induire toute divulgation
mensongère des risques qui pourrait affecter les exigences de
fonds propres des banques. 
Pour Haldane (2012), suggère pour les régulateurs de simplifier
les directives réglementaires parce que le fait d’obliger les
banques à respecter des directives complexes les a rendus plus
vulnérables à la crise financière de 2007-2008. 
Ĉihák et Hesse (2010), analysent la stabilité financière de 77
banques islamiques à travers le monde sur la période 1993 à
2004. Les auteurs ont utilisés le z-score comme indicateur de la
stabilité financière. Les principaux déterminants de cette étude
sont : le ratio d’efficacité et la taille de la banque. Leurs
résultats montrent que l’efficacité a une corrélation négative et
significative avec la stabilité financière. Cela signifie que les
dépenses des banques étaient supérieures aux revenus, ce qui
augmente la probabilité de faillites des banques. Enfin, les
banques islamiques de plus grande taille sont révélées plus
stables et moins risquées. Les auteurs affirment que cette
étude pourrait être améliorée en incluant d’autres indicateurs
de la stabilité tels que le ratio de capital.
Rajhi et Hassairi (2013), étudient la stabilité financière des
banques islamiques dans la région MENA et l’Asie du sud pour
la période de 2000 à 2008. Cette étude déduit les déterminants
de la stabilité financière comme la réglementation bancaire, la
taille de la banque et que l’efficacité est négativement corrélée
avec la stabilité financière.
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Leurs résultats permettent aux gestionnaires des banques d’attirer
plus de clients à emprunter. Une façon pourrait être de minimiser
les intérêts sur les prêts. Pour eux, les banques pourraient
envisager de réduire leurs coûts, car leurs scores d’efficacité à un
signe négatif significatif. 
Faye et al. (2013), analyse la stabilité financière des banques
islamiques sur 15 pays africains durant la période de 2005 à 2012.
En utilisant le z-score et le ratio de capitaux propres/actifs comme
variables dépendants. Les résultats empiriques montrent que la
stabilité et le capital.
Boumediene (2013) étudie la stabilité des banques islamiques en
utilisant les méthodes économétriques E-Garch et GJR-Garch.
Cette étude montre que les rendements des actions des banques
islamiques sont moins volatils que ceux des banques classiques.
Toutefois, l’auteur insiste sur le fait que les banques islamiques ne
doivent pas sous-estimer leur risque spécifique qui doit être
examiné différemment de l’exposition au risque des banques
classiques. 

Un corpus de littérature empirique soutient que, la relation entre
la réglementation bancaire et la stabilité financière devrait être
élargi pour inclure l’efficacité technique. Deux groupes d’études :
le premier prouve un impact positif de la réglementation bancaire
sur la stabilité financière et l’efficacité technique des banques.
Alors que, le deuxième groupe prouve le contraire. Pasiouras
(2008), dans son article intitulé » Estimating the technical and
scale efficiency of Greek commercial banks: The impact of credit
risk, off-balance sheet activities, and international operations ».
L’auteur analyse l’efficacité des banques commerciales au Grec sur
la période de 2000 à 2004 par l’utilisation de la méthode DEA. Ces
résultats indiquent que l’inclusion de loan loss provisions comme
mesure de risque augmente les scores d’efficacité. 
Bourkhis et Nabi (2013) comparent les ratios des fonds propres,
de rentabilité, de qualité des actifs, d’efficacité et de liquidité des
banques islamiques et classiques avant, pendant et après la crise
financière, les auteurs ne trouvent pas de différence significative
en terme de stabilité de deux types de banques en période de
crise.
Beck, Demirgüç-Kunt et Merrouche (2013) examinent si les
différences de Busines-model, d’efficacité, de qualité des actifs et
de stabilité des banques islamiques et classiques peuvent se
refléter dans leurs ratios respectifs. Les auteurs ont constaté que
le Business-model fondé sur les actions des banques islamiques
n’était pas différent de celui des banques classiques. Leurs
résultats montrent également que les banques islamiques sont
moins rentables, plus robustes en terme de capitalisation, de
qualité d’actifs que les banques classiques, et ont un ratio
d’intermédiation plus élevé.
Abedifar, Molyneux et Tarazi (2013) examinent les différences
entre l’exposition au risque des banques islamiques et classiques.
Ils utilisent le risque de crédit, d’insolvabilité et de NIM (net
interset margin) pour mesurer la différence entre les deux types de
banques. Ils constatent que les banques islamiques ont un risque
de crédit plus faible mais ne montrent pas de différences
significatives en termes de risque d'insolvabilité et de NIM 
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par rapport aux banques classiques.
Abdul-Karim et al. (2014) constatent que des ratios de fonds
propres plus élevés ont une influence positive sur les dépôts
des banques islamiques et classiques et la croissance du crédit
lorsque les auteurs comparent l’association entre les exigences
de fonds propres et le comportement en matière de prêt et
dépôts. Les auteurs montrent également que la capitalisation
peut exercer une certaine pression sur les activités des banques
islamiques à faible capitalisation par rapport à celles des
banques classiques.
Turk-Ariss (2010b) constate que les banques islamiques sont
plus concentrés et moins compétitives que les banques
classiques. Leurs résultats de la recherche ne montrent pas de
différence significative entre les ratios de rentabilité des
banques islamiques et classiques. 
Weill et al. (2011) comparent le pouvoir de marché des banques
islamiques et classiques et conclut que les banques islamiques
ont un pouvoir de marché inférieur à celui des banques
classiques en raison de leurs normes et leurs motivations
différentes.
Sairi (2008) compare les caractéristiques financières des
banques islamiques et classiques en utilisant les ratios de
liquidité, de risque de crédit, d’endettement, de rentabilité et la
taille de la banque.  L’auteur conclut que le ratio coût/ revenu a
un impact négatif sur la rentabilité des deux types de banques.
Il constate que l’effet de levier a un impact négatif sur la
rentabilité des deux types de banques classiques, alors que cet
effet est positif pour les banques islamiques. La liquidité est
positivement associée à la rentabilité des banques islamiques,
mais elle n’a aucun effet significatif sur la rentabilité des
banques classiques.
 Pappas, Izzeldin et Fuertes (2012) comparent le risque de
défaillance des banques islamiques et classiques, en utilisant la
méthode CAMELS[6]. Les résultats des auteurs suggèrent que
les banques islamiques ont un effet de levier, de liquidité plus
faibles que les banques classiques et un risque de défaillance
plus faible et une concentration plus élevée. Les résultats
montrent que les banques islamiques sont plus sensibles aux
coûts en raison de leur risque opérationnel élevé.
Belnas et Hassiki (2012) ont utilisé la méthode DEA pour
analyser l’impact de la rentabilité, de la liquidité, des risques, de
la supervision bancaire et de la taille de la banque sur
l’efficacité des banques islamiques par rapport aux banques
classiques. Ils constatent que la liquidité est positivement lié à
l’efficacité des deux types de banques et que l’effet de levier et
les réserves pour pertes sur prêts ont un impact positif mais
seulement sur l’efficacité des banques classiques. Ils constatent
que la taille et le rendement des fonds propres sont
négativement associés à l’efficacité des banques classiques,
alors que l’effet n’est pas significatif pour les banques
islamiques.
Romzie et al. (2014) examinent les déterminants de l’efficacité
des banques islamiques dans les pays du MENA en utilisant
trois modèles d’efficacité. Ils constant que la rentabilité, le
capital et le risque de crédit constituent un facteur déterminât
de l’efficacité des banques islamiques.

[6] https://www.ecb.europa.eu/ecb/tasks/stability/html/index.fr.html
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Izzeldin et al. (2013) comparent l’efficacité des banques islamiques
et classiques par la méthode DEA, après la crise financière.
Leurs résultats suggèrent qu’il n’existe pas de différence
significative ente l’efficacité des banques islamiques et classiques
lorsque l’efficacité est mesurée par rapport à une frontière
commune. 
Saeed et Izzeldin (2016) étudient le lien entre l’efficacité et le
risque par la distance de défaut de Merton pour les banques
islamiques et classiques. Leurs résultats montrent qu’une
diminution du risque de défaut est associée à une diminution de
l’efficacité. Cependant, contrairement aux banques classiques, les
résultats ne montrent aucun effet entre le risque et l’efficacité des
banques islamiques.
Sahut et al. (2015) étudient le rôle des banques islamiques mères
dans la transmutions des chocs de liquidité à leurs filiales sur un
échantillon de 120 filiales des banques islamiques et classiques
dans les pays de la région MENA. Leur résultat montre que la
fragilité des filiales des banques classiques mères a un impact
négatif sur leurs prêts à leurs filiales alors que la fragilité les
banques islamiques mères n’affectent pas de manière significative
les prêts à leurs filiales. Les auteurs examinent aussi la discipline
de marché en ce qui concerne la transmission des chocs de
liquidité, et leurs résultats montrent que la discipline du marché a
un rôle plus important pour les banques islamiques que les
banques classiques.

3.3. Modèle d’analyse théorique 
La littérature théorique donne un accord général sur l’impact de la
réglementation bancaire sur la stabilité financière et l’efficacité
technique des banques. 
VanHoose (2007) propose une revue de la littérature théorique
approfondie, pour lui la littérature produit des prévisions mitigées
concernant les effets de la réglementation sur le risque et la
stabilité financière du système bancaire dans son ensemble. Les
résultats largement mitigées suggèrent que l’évaluation de l’impact
de la réglementation sur la stabilité financière est un sujet
important pour les futures recherches dans le domaine bancaire.
Pour Lee et Hsieh (2013) les fondements théoriques de la relation
entre la réglementation bancaire et la stabilité financière et
l’efficacité technique peut-être expliqué par « l’hypothèse de l’aléa
moral » et « l’hypothèse de la réglementation».  L’hypothèse de
l’aléa morale soutienne l’existence d’un impact positif de
l’augmentation des exigences des fonds propres des banques sur
le risque bancaire et l’efficacité technique. Alors que, l’impact est
négatif en point de vue de l’hypothèse de la réglementation.

Au cours de ce travail, on s’appliquera à tester les hypothèses
suivantes :
H1 : un niveau de capitalisation plus élevé améliore la stabilité
financière et l’efficacité technique des banques islamiques par
rapport aux banques classiques.
H2 : un niveau de liquidité plus élevé améliore la stabilité
financière et l’efficacité technique des banques islamiques par
rapport aux banques classiques.
H3 : Un niveau plus élevé de levier améliore la stabilité
financière et l’efficacité technique des banques islamiques par
rapport aux banques classiques.
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3.4. Hypothèses de recherche

4. Données et approches méthodologiques 

4.1 Posture épistémologique 

Notre démarche est une démarche quantitative, hypothético-
déductive. Elle est soutenue par des principes et logiques
positivistes. Le positivisme suppose l’adoption du modèle de la
science positive qui correspond selon, Auguste Compte, à
l’avènement de la science moderne ou l’homme cherche à
découvrir, par l’usage combiné de la raison et des observations,
des lois, tout en restant objectif et faisant un travail empirique
(Dépelteau, 2007). Quant à la démarche hypothético-déductive
Popper prône c’une méthode qui s’appuie sur un rationalisme
critique. Le e but de la démarche est de nous rapprocher de la
vérité en falsifiant des conjectures théoriques grâce à des tests
empiriques (Dépelteau, 2007).

L’analyse de performance des banques sera effectuer par
l’analyse en composantes principales (ACP) et la méthode
d’enveloppent des données (DEA) et la DEA en contexte flou.

4.2 Les données de l’étude 

Pour les besoins de notre analyse on a eu recours à la base de
données Fitch-connect pour les données collectées des 11
banques de notre étude. 

Tableau 2 : les banques de l’étude
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Tableau 3 : les variables de l’étude Tableau 5 : modèles DEA classique (CCR, BCC)
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Avec :
n est le nombre d’unités, t est le nombre d'outputs m est le
nombre d'inputs x is est la valeur de l'input s pour l' unité i y ir
est la valeur de l'output r pour l' unité i h i est le ratio
d’efficacité de l’unité i (en général, l’indice 0 est utilisé pour
indiquer l’unité évaluée dans les modèles.

Les modèles DEA classiques considèrent généralement que les
inputs et les outputs sont des nombres précis. Ainsi, si les
valeurs des inputs et des outputs étaient floues, la méthode
DEA classique ne pourrait pas évaluer les niveaux d'efficacité
de manière appropriée. Vu que ceci était en général le cas,
plusieurs chercheurs (Cooper, Park et Yu, (1999), Despotis et
Smirlis, (2002), Guo et Tanaka, (2001)) ont proposé à structurer
des modèles fuzzy-DEA (FDEA) permettant de tenir compte des
inputs et outputs sous forme de nombres flous. En particulier,
en ce qui concerne les applications FDEA sur le secteur
bancaire, les études visant à évaluer l’efficacité du secteur
financier restent rares (Chen et al., 2013).
Dia (2004) a proposé un modèle théorique de DEA dans un
contexte flou. Il a introduit des inputs-outputs flous pour
mesurer la performance floue dans le modèle CCR de Chames
et al. (1978). Ses résultats ont mis en évidence les aspects
pratiques ainsi que la robustesse de cette méthodologie. 
Wu et al. (2006) ont introduit la logique floue dans la
formulation de la méthode DEA afin de prendre en compte les
variables environnementales et d'évaluer ainsi les performances
des agences bancaires dans différentes régions. Les auteurs ont
également comparé ces résultats avec ceux obtenus à partir de
l'analyse DEA traditionnelle. 
Puri et Yadav (2014) ont proposé un modèle DEA flou avec des
outputs floues, qui peut être résolu en tant que programme
linéaire précis pour chaque α de (0, 1] à l'aide de l'approche
basée sur α-level. Les auteurs ont appliqué le modèle au
secteur bancaire public en Inde de 2009 à 2011.
Selon Hatami-Marbini, Emrouznejad et Tavana (2011a), la vaste
diffusion de différents modèles dans un large éventail
d'applications en termes de mesure de l'efficacité montre que
les modèles FDEA représentent un moyen efficace de gérer
l'incertitude et l'imprécision lorsque les inputs / outputs sont
imprécises. 

L’analyse d’enveloppement des données DEA est une technique de
programmation mathématique largement utilisée pour mesurer la
performance d’un ensemble homogène d’unités de production
comme les hôpitaux, les entreprises, les banques, les ports
maritimes, les aéroports, ou encore, les universités.
Les origines de la méthode DEA remonte aux premiers travaux de
Charnes, Cooper et Rhodes (1978). Elle consiste à utiliser une
programmation linéaire sur les données à fin de construire une
frontière d’efficacité (composée d’unités de production efficaces).
En d’autres termes, il s’agit d’une technique qui mesure la
performance et évalue l’efficacité relative d’un ensemble d’unités
de productions. Ces unités de production doivent être homogènes
dans le sens où elles utilisent les mêmes inputs pour produire les
mêmes outputs mais avec des quantités différentes. On souligne
ici que les estimations de la méthode DEA sont relatives et non
absolues. En effet la méthode DEA compare chaque unité de
production avec les meilleures unités de l’échantillon. 

4.3. Les méthodes utilisées

4.3.1. La méthode d’analyse par enveloppement des
données (DEA)

Tableau 4 : avantages et inconvénients de la méthode DEA
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Nous n’avons pas trouvé de recherche qui évalue la performance
des banques islamiques et classiques avec la méthode DEA dans
un contexte flou. 

Tableau 6 : les inputs/outputs choisis pour la DEA classique 

Le test de KMO

Selon les résultats de KMO (0.644), nous pouvons dire qu’on a une
bonne extraction des facteurs formés à travers les variables de
l’ACP. 

Valeurs propres des composantes

Selon Canbas, Cabuk et Kilic (2005), Shih, Zhang et Liu (2007) et
Adeyeye et al. (2012), les composantes de valeurs propres > 1
doivent être incluses dans l’analyse. Dans notre cas nous suivons
le travail de Bitar (2014) et nous ne considérons que les
composantes ayant des valeurs propres supérieures à 1. L’annexe
2, montre que nous devrions conserver 4 composantes. Ces
composantes expliquent 85.05 % de l’évolution totale des
variables (les conditions financières des banques islamiques et
classiques). 

La définition des principaux axes factoriels 
Comme nous l’avons mentionné précédemment, nous conservons
quatre composantes, qui représentent 58.05% de l’évolution totale
de notre échantillon.

Annexe 2 représente la matrice des coefficients des composants
estimée par l’ACP, tandis que annexe 3, présente les valeurs
propres des composants. La première composante C1, combine les
indicateurs de mesures du capital. Cette composante représente
36.06% de la variance totale des indicateurs financières que nous
utilisons pour évaluer la solidité financière globale des institutions
bancaires.

La deuxième composante, reflète la stabilité du système bancaire.
Il combine 5 mesures du risque de stabilité et de volatilité et
représente 24.91% de la variance totale. C3 reflète la liquidité
bancaire globale. Il présente 12.56% de la variance totale des
indicateurs financiers et combine trois indicateurs de liquidité. C4
composée par les deux mesures de rentabilité : le rendement des
actifs moyens (ROAAP) et le rendement des capitaux propres
moyens (ROAEP).

La projection des variables sur les axes factoriels 

Figure 2 : projection des variables sur le 3 et 4 axe factoriels 

Figure 1 : projection des variables sur les deux premiers axes
factoriels 
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5. Résultats et discussion

5.1. Analyse de la performance de la banque par l’ACP :

Source : Auteur 

La figure 1 présente la composition du premier et du
deuxième composant. C1 montre clairement une corrélation
forte et positive avec les ratios de capital (c'est-à-dire T1RP,
TCRP et TECSTF) et une corrélation forte et négative avec les
ratios de levier (c'est-à-dire TLTAP, TATE et TLTE). La figure 2
montre la relation entre les composantes C3 et C4 et les
ratios financiers. C3 illustre l'importance de la liquidité dans la
prévention de toute pénurie de liquidités ou asymétrie de
liquidités. L'association positive de ce composant avec
LADSTF, LATAP et LATDBP et la corrélation négative avec
NLTAP soutiennent cette idée.

5.2.1. Les méthodes DEA  :
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Le tableau 8, montre que les moyennes d'échantillon pour
EFF1, EFF2, EFF3 et EFF4 sont respectivement de 82,49%,
91,86%, 93,89% et 95,22%. EFF1 et EFF2 impliquent qu'en
moyenne, les banques islamiques sont techniquement plus
efficaces que les banques classiques. La moyenne de l’EFF1
est de 82,49% pour les banques classiques et de 91,86% pour
les banques islamiques. 
En outre, les deux tests pour EFF1 et EFF3 montrent que les
banques islamiques sont nettement plus efficaces que leurs
homologues classiques au seuil de signification de 1%. Des
résultats similaires sont rapportés pour EFF2 et EFF4. Les
banques islamiques deviennent plus efficaces par rapport à
leur propre frontière d'efficacité (par exemple, 95,22%. au lieu
de 93,89%). Des tendances similaires sont rapportées pour les
banques classiques (par exemple 91,86% au lieu de 82,49%).
En comparant chaque catégorie de banque à sa propre
frontière d'efficacité, nous montrons que les spécificités des
banques islamiques ont un impact positif sur leurs scores
d'efficacité.

Nous concluons que : premièrement, des différences
marginales existent lorsque l'on compare des banques
islamiques et des banques classiques à une frontière commune
; deuxièmement, les banques islamiques sont nettement plus
efficaces que les banques classiques par rapport à leur propre
frontière d’efficacité ; troisièmement, la maîtrise du risque
bancaire en incluant des provisions pour pertes sur prêts dans
les intrants bancaires améliore les scores d'efficacité des deux
catégories de banques.
L’efficacité technique : banques islamiques versus banques
classiques

Comme indiqué dans les résultats précédents, nos tests uni-
variés suggèrent qu'il existe des différences significatives
dans l'efficacité des banques islamiques et classiques lorsque
celles-ci sont comparées à leur propre frontière (à savoir EFF3
et EFF4) au lieu d'une frontière d'efficacité commune (à savoir
EFF1 et EFF2).

Ces résultats suggèrent également des différences
significatives en ce qui concerne les mesures réglementaires
et d’autres déterminants de l’efficacité des banques. Dans
cette partie, nous comparons l'efficacité des banques
classiques et islamiques en utilisant des régressions quantiles. 

Tableaux 7 : les scores d’efficacité via la méthode DEA classique
Pour l’année 2014 :

Source : auteur

Statistiques descriptives :

Tableau 8 : statistiques descriptives
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Pour l’année 2015 :

Pour l’année 2016 :

Pour l’année 2017 :

Pour l’année 2018 :
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Il semble que la capitalisation ait un impact négatif sur
l’efficacité des banques islamiques par rapport aux banques
conventionnelles, ce qui contraste avec l’hypothèse 1.a et
confirme l’hypothèse de coût d’agence qui suggère que des
ratios de capital plus élevés affectent négativement
l’efficacité des banques islamiques par rapport aux banques
classiques. 

Deuxièmement, les conditions d’interaction entre IBDV et nos
mesures de liquidité démontrent que des liquidités plus
importantes réduisent l’efficacité des banques islamiques par
rapport aux banques classiques. Cela conforte l'hypothèse 1.b. 

H1.b : un niveau liquidités plus élevé améliore l’efficacité
technique des banques islamiques par rapport aux banques
classiques.

Troisièmes, le terme d'interaction entre IBDV et TETAP
montre qu'un effet de levier plus important est associé à une
plus grande efficacité des banques islamiques ce qui vient à
l'appui de H1.c. Un changement d'unité de l'effet de levier ne
montre pas de différence significative entre les banques
islamiques et les banques classiques, alors qu'elle augmente
l'efficacité des banques islamiques. Par conséquent, les
banques islamiques fortement endettées ont tendance à être
plus efficaces que leurs homologues classiques.

H1.c : un effet de levier plus élevé améliore l’efficacité
technique des banques islamiques par rapport aux banques
classiques.

En premier, nous utilisons une variable Dummy (IBDV) qui prend
une valeur de 1 pour les banques islamiques et de zéro pour les
banques classiques afin de saisir toute différence entre les deux
types de banque. Le tableau 4 (annexe) montre que les banques
islamiques sont nettement moins efficaces que les banques
conventionnelles en comparant les deux systèmes à une frontière
commune. Par exemple, les banques islamiques sont moins
efficaces que les banques classiques avec le quantile inférieur de
la distribution d’efficacité, mais sont plus efficaces que les
banques classiques avec le quantile supérieur de la distribution
d’efficacité
Ces résultats suggèrent que les résultats ne sont pas uniformes
d'un quantile à l'autre. En conséquence, nos régressions quantiles
montrent maintenant que les banques islamiques sont nettement
plus efficaces que les banques classiques (Johnes, Izzeldin et
Pappas, 2009, 2013 ; Saeed et Izzeldin, 2014). 
Dans un deuxième temps, nous contrôlons les caractéristiques des
banques. Pour ce faire, nous incluons la taille de la banque (LnTA),
les immobilisations corporelles (FATAP), trois mesures de coût (c.-
à-d. CIRP, NIMP et OVERTAP), et une mesure de rentabilité
(ROAAP). 
Les variables de contrôle au niveau des banques montrent que les
grandes banques ont des scores d'efficacité plus élevés. Barth et
al. (2013) soutiennent que l'impact positif de la taille des banques
sur l'efficacité est dû aux économies d'échelle (voir aussi Viverita
et Skully, 2007; Srairi, 2008; Belans et Hassiki, 2012). Cependant,
Beck, Demirgüç-Kunt et Merrouche (2013) constatent que les plus
grandes banques ont des rendements sur actifs moins élevés. Nous
constatons également que l’augmentation des immobilisations a un
impact négatif sur l’efficacité des banques. 

L’efficacité technique et la réglementation bancaire : banques
islamiques versus banques classiques

Dans un premier temps, nous examinons la relation entre les
exigences de fonds propres et l’efficacité des banques islamiques
par rapport aux banques classiques. Globalement, nos résultats
montrent que les banques islamiques sont plus efficaces que les
banques classiques dans presque tous les modèles. Les conditions
d’interaction entre IBDV et les deux mesures du capital aux actifs
pondérés en fonction des risques ne montrent aucune différence
significative entre les banques islamiques et les banques
classiques. 

H1 : un niveau de capitalisation plus élevé améliore la stabilité
financière et l’efficacité technique des banques islamiques par
rapport aux banques classiques.

H1.a : un niveau de capitalisation plus élevé améliore l’efficacité
technique des banques islamiques par rapport aux banques
classiques.

Les mesures de capital (telles que TETLIP et TECSTF) montrent
que des exigences de capital plus élevées sont associées à une
efficacité inférieure des banques islamiques par rapport aux
banques classiques. 
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6. Conclusion 
Nous concluons que : premièrement, des différences
marginales existent lorsque l'on compare des banques
islamiques et des banques classiques à une frontière commune
; deuxièmement, les banques islamiques sont nettement plus
efficaces que les banques classiques par rapport à leur propre
frontière d’efficacité ; troisièmement, la maîtrise du risque
bancaire en incluant des provisions pour pertes sur prêts dans
les intrants bancaires améliore les scores d'efficacité des deux
catégories de banques.
Globalement, nos résultats montrent que les banques
islamiques sont plus efficaces que les banques classiques dans
presque tous les modèles. Les conditions d’interaction entre
IBDV et les deux mesures du capital aux actifs pondérés en
fonction des risques ne montrent aucune différence
significative entre les banques islamiques et les banques
classiques. De même que pour la liquidité et l’effet de levier.
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Annexes
Annexe 1 : Statistiques descriptives des variables 

Statistiques descriptives

Annexe 2 : choix des composantes 

Variance totale expliquée

[a]5 composantes extraites.
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